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Une eftroyable 
catastrophe minière 

Une nouvelle catastrophe, plus effroya­
ble, semble-t-il, que toutes celles que 
l'on a eu à déplorer jusqu'à présent dans 
le monde minier, vient de plonger dans 
le deuil des centaines de familles de 
mineurs. Elle s'est produite samedi matin, 
aux puits de la concession de Courriè-
res, à 30 km. de Béthune, dans le Pas-
de-Calais, dans le nord de la France, 
et ses victimes se comptent par centaines. 

Voici dans quelles circonstances cet 
affreux événement s'est produit: 

A 6 h. % samedi matin, peu après 
la descente des mineurs dans les puits 
numéros 3 et 4, situés sur les communes 
de Billy-Montigny et de Sallaumines, 
une explosion se produisit et le feu 
éclata dans les galeries où étaient oc­
cupés 1800 ouvriers. 

Le feu se propagea a^ec une stupé­
fiante rapidité. Quelques minutes plus 
tard, en effet, on voyait des panaches 
de fumée s'élever au dessus des puits 
et, peu après, des gerbes de flammes 
jaillirent. 

La mine était en feu. 
L'alarme fut aussitôt donnée, mais 

déjà tout sauvetage était devenu inutile, 
car par de nombreux puits transformés 
en immenses cheminées d'appel les 
flammes jaillissaient intenses. 

Tandis que par les orifices voisins 
non encore atteints par l'incendie on 
tente de sauver les mineurs emprison­
nés dans la mine, le bruit de la catas­
trophe se répand dans tout le bassin 
houiller avec une extrême rapidité et 
déjà on voit accourir de tous côtés 
femmes et enfants éplorés que l'on a 
toutes les peines du monde à maintenir. 

Les panaches de fumée et de flammes 
qui couronnent les puits ont de suite jeté 
l'alarme dans toute la région et, vers 8 h. 
du matin, c'est toute une population 

F E U I L L E T O N DU CONFÉDÉBÉ 

19 

Roman 
d'une 

Vieille Fille 
AMEDEE DELORME 

Et, sur cette conclusion, il rentrait plus 
tranquille et toujours inébranlable, mais il re­
trouvait Jeanne aussi acharnée à l'attaque 
qu'il était obstiné dans la défense. Leur anta­
gonisme se perpétuait, s'aigrissait, empoison­
nant leur vie. Il se sentait vieillir prématuré­
ment. Parfois sa fille, se prenant à le considérer 
en une heure de trêve, remarquait certains 
signes d'une décrépitude précoce. Elle se fon­
dait soudain en de filiales effusions ; au milieu 
de ses larmes, elle le suppliait de lui par­
donner ; le malheureux homme s'attendrissait 
aussi. Il aurait voulu se trouver quelque ex­
cuse ; mais, incapable de révoquer son refus, 
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affolée qui se presse aux abords des 
postes contenus par quelques gendarmes 
accourus sur les lieux dès la première 
nouvelle de la catastrophe. 

L'angoisse se lit sur tous les visages, 
d'autant plus grande qu'on ne possède 
sur le tragique événement qui vient de 
se produire aucun renseignement précis. 

Aux abords du puits n° 4, situé sur 
le territoire de la commune de Sallau­
mines, le spectacle est navrant, et une 
poignante angoisse étreint les assistants 
à l'aspect de toute cette population en 
pleurs, avide de connaître, de savoir. 

Des femmes sanglotent silencieuse­
ment, s'efforçant de contenir leur dou­
leur ; d'autres appellent désespérément : 
un père, un frère, un fils enfermé dans 
la mine, pendant que, cramponnés à 
leurs jupes, des enfants tournent vers 
leurs mères leurs petits yeux inondés 
de larmes. 

Dans l'impossibilité de posséder le 
moindre renseignement sur les causes 
de la catastrophe et le nombre des vic­
times qu'elle a faites, on doit s'en tenir 
encore à des renseignements forcément 
imprécis. 

La descente s'était effectuée normale­
ment samedi matin ; 1800 mineurs étaient 
donc occupés dans les galeries au mo­
ment de la catastrophe. 

Combien, sur ce nombre considérable, 
que l'on n'envisage qu'avec une pro­
fonde stupeur, ont pu échapper? 

Il est mal aisé de répondre à cette 
question, mais il est toutefois permis 
d'espérer que nombre de travailleurs 
auront pu fuir et gagner des galeries 
latérales non envahies par le feu. 

Ces malheureux auront-ils ainsi échap­
per à la mort et n'auront-ils pas été 
asphyxiés dans le réduit peut-être sans 
issue où ils ont pu se mettre à l'abri ? 

Il est malheureusement certain que 
le nombre des victimes sera considérable 
car le coup de grisou a balayé tous les 

il l'appuyait des sentiments nouveaux de ma­
demoiselle Evelin. Pour elle, comme pour lui, 
cette union était devenue impossible. Jeanne 
n'avait donc qu'à se résigner, qu'à oublier. 
Remède douloureux, mais inefficace. 

Un jour, en effet, Jeanne, en l'absence de 
son père, avait reçu des mains du facteur un 
coquet volume expédié de Paris à son adresse: 
Courtes joies et longues peines, par Ludovic 
Ltincelin. Ce pseudonyme ne pouvait la tromper, 
car elle avait en manuscrit, dans ses papiers 
secrets, les plus suaves pièces de ce recueil 
béni. De ce livre, qui lui paraissait être un 
chef-d'œuvre, puisque Lucien en était l'auteur, 
elle était l'héroïne ; son fiancé ne l'avait donc 
pas oubliée. Elle renaquit, en quelque sorte, 
reprit goût à l'existence. Son amour, étant 
partagé, viendrait à bout de tous les obstacles. 
Sa décision était prise, irrévocable. Elle n'es­
saierait plus de convaincre son père. Patiem­
ment elle attendrait d'avoir l'âge nécessaire 
pour lui faire des sommations respectueuses, 
et, jusque-là, n'aborderait plus un inutile sujet 
de discorde. 

L'espérance et sa résolution secrète lui 
avaient rendu, sinon toute sa gaieté, du moins 
une égalité d'humeur qui trompa son père. Il 
la crut guérie et ne désespéra plus de lui voir 
accepter un parti de son choix. Il renoua des 
relations avec ses anciens camarades, conduisit 
Jeanne aux bals de la préfecture et du corps 
d'armée. Il reçut lui-même, avec la conviction 
que le charme de sa fille susciterait un préten-

bois de soutènement des galeries, pro­
voquant ainsi des éboulements nombreux. 

Les causes exactes de la catastrophe 
ne sont pas encore connues. D'aucuns 
disent qu'il s'agit d'un coup de grisou, 
d'autres prétendent que c'est un mélange 
de gaz détonnants qui, au contact d'une 
lampe, aurait produit l'explosion. 

Les travaux de sauvetage continuent 
sans relâche; ils sont particulièremment 
actifs à la fosse n° 4, la seule par la­
quelle on puisse arriver assez facile­
ment au fond, soit à la profondeur de 
350 mètres. 

Des scènes épouvantables se produisent. 
L'état de la population est navrant. 

Les mineurs évaluent le nombre total 
des victimes à 1300 ou 1400. 

Des dépêches de Lens aux journaux 
disent qu'il faudra plusieurs semaines 
pour retirer les cadavres de toutes les 
victimes de la catastrophe de Courrières, 
car dans les trois fosses, très profondes, 
qui communiquent entr'elles, l'éboulement 
est général ; toutes les galeries sont 
obstruées, les boisages détruits, les portes 
disparues, les toits écroulés. Un des 
paite, le n° 3, qui a 5 accroohages 
(points où l'on a accès dans les mines) 
aux étages de 231 mètres, 280, 303, 326 
et 350 mètres de profondeur, est fermé 
à partir de 145 mètres. Les cages ne 
peuvent plus descendre. Il y a dans 
cette seule fosse 450 mineurs auxquels 
il a été jusqu'ici impossible de porter 
secours, car les boiseries arrachées par 
l'explosion se sont accumulées aux fond 
de la fosse. 

Des mineurs, que l'on descend dans 
un tonneau, ont entrepris la tâche gi­
gantesque d'enlever un à un tous ces 
débris pour pouvoir accéder aux gale­
ries. Malheureusement les équipes de 
sauveteurs ne peuvent rester que très 
peu de temps au fond à cause des. gaz 
qui se dégagent. On craint que la dé­
composition des cadavres ne rende 

dant parmi les jeunes officiers qu'il attirait 
chez lui. Ses illusions étaient plausibles. Jeanne, 
maintenant, se sachant l'aimée d'un poète 
occupé à conquérir pour elle la fortune et la 
gloire, rayonnait d'une joie secrète, d'une intime 
fierté. Elle en était devenue réellement belle. 
Plusieurs partis, avantageux et flatteurs, s'offri­
rent en même temps. Elle les ajourna tous, 
n'en repoussa aucun, désirant, à la faveur de 
compétitions qui se neutralisaient, sauvegarder 
sa liberté sans avoir à dévoiler ses projets. 

Au nombre de ses courtisans, il se trouva 
un lieutenant, ancien condisciple de Lucien, 
tout récemment revenu de Paris. Tous deux, 
s'étant retrouvés là-bas à une réunion de Tou­
lousains, avaient passé quelques soirées en­
semble. L'une d'elles avait été nécessairement 
consacrée à une représentation du Vaudeville. 

Le jeune officier avait ainsi surpris l'intrigue 
qui se nouait entre Lucien et l'actrice célèbre. 
Peut-être l'avait-il supposée plus avancée qu'elle 
ne l'était. Sans malice, par vanité de dire que, 
lui-même, grâce à son ami, il avait pu explorer 
les coulisses d'un théâtre parisien et présenter 
ses hommages à une étoile, il raconta à Jeanne 
Duboul, dans le décousu d'une conversation 
de bal, entre les figures d'un Lanciers, les 
succès féminins du camarade qu'elle avait connu. 

Elle en fut atterrée, demanda grâce pour la 
fin du quadrille, et, pâle, décomposée, alla s'a­
battre sur sa chaise en priant son Cavalier de 
lui ramener son père. Dès qu'elle l'aperçut, elle 
courut vers lui, l'entraîna ae vestiaire, s'enfuit. 

bientôt le fond de la mine absolument 
irrespirable. 

Les obsèques des victimes ont eu lieu 
aujourd'hui mardi, à 11 heures du ma­
tin, à Méricourt-Coron, pour les corps 
non reconnus ; pour les corps qui ont 
été reconnus, ils ont été rendus aux fa­
milles. 

La charité publique et privée ne reste 
pas inactive devant une pareille cala­
mité. 

La Chambre des députés, sur la pro­
position de M. Basly, député du Pas-
de-Calais, a voté un crédit de 500,000 
francs, pour venir en aide aux familles 
des sinistrés ; les compagnies houillères 
françaises, une somme de 200,000 fr., le 
Conseil municipal de Paris 25,000 fr., 
le Conseil général de la Seine 10,000 fr., 
M. Henri de Rothschild 20,000 fr., la 
Sooiété de bienfaisance allemande à 
Paris, par l'intermédiaire du prince Ra-
dolin, ambassadeur d'Allemagne à Paris, 
2000 fr. . 

M. le président Forrer, l'empereur 
Guillaume, le pape, les rois d'Italie et 
du Portugal ont exprimé leurs condo­
léances au gouvernement français à l'oc­
casion de la catastrophe de Courrières. 

Nous ne saurions mieux clore ces li­
gnes qu'en les faisant suivre de ces ré­
flexions parfaitement justes de M. Jaurès, 
dans Y Humanité : 

L'émotion vous étreint en songeant à 
ce que représentent de douleurs et de 
larmes d'aussi effroyables catastrophes. 

La pitié publique comme la pitié prir. 
vée vont aux victimes et à leurs familles. 
Bien des misères sont à' soulager et 
méritent d'être secourues, mais par quelle 
tragique et significative rencontré la 
catastrophe de Courrières coïncide-t-elle 
avec les combinaisons de crise ministé­
rielle ? Du fond des fosses embrasées, 
c'est une sommation de justice sociale 
qui monte vers les délégués politiques 
de la nation'. 

E t l'action politique serait-elle autre 
chose que le jeu des ambitions et des 
vanités, si elle ne se proposait pas la 
libération du peuple ouvrier, l'organisa-

Elle tombait de l'empyrée. La lecture des vers 
de Lucien, vingt fois recommencée, l'avait, 
depuis de longs jours, entretenue dans une 
sorte d'ivresse du cœur. Le titre seul, adopté 
par lui, résumait admirablement à ses yeux 
les premières phases de leur roman, qui, tissé 
d'abord de courtes joies, trop tôt traversées par 
de longues peines, devait, au prix de quelque 
constance, aboutir au bonheur. Or, tout cela 
n'était plus qu'erreur et mensonge. Tandis 
qu'elle l'attendait, au mépris des volontés de 
son père, Lucien s'était déjà consolé, lui; il 
l'oubliait en des amours honteuses et qu'il 
affichait. 

Au fond du fiacre sombre qui l'emportait 
avec son père,. Jeanne ruminait ces pensées 
douloureuses, sans pouvoir retenir de silen­
cieuses larmes. Le vieil officier se taisait aussi 
la croyant souffrante; mais, .quand i's eurent 
regagné leur logis, il fut frappé, à la lueur de 
la lampe, de l'éclat de ses yeux, qu'elle avait 
séchés, de la brusquerie de ses gestes, qui 
révélaient une colère contenue. Il la ques­
tionna enfin, se demandant si quelqu'un l'avait 
insultée. Alors elle éclata. Elle dit ce qu'elle 
venait d'apprendre, le scandale de la conduite 
de son fiancé, accusant son père de s'en être 
rendu responsable par la rupture de leurs 
anciens projets. 

Le commandant fut comme désarçonné par 
cette attaque imprévue. Il resta un instant 
ahuri, ne parvenant que péniblement à ras­
sembler ses idées en déroute. 
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tion d'une vie meilleure pour ceux qui 
travaillent? C'est sous ce signe terrible 
que naîtra le gouvernement de demain. 
Comprendra-t-il oe formidable avertisse­
ment des choses ? 

Les coups de grisou célèbres 
La dernière explosion importante de 

grisou qui ait eu lieu en France s'est 
produite à Campignac, dans l'Aveyron, 
le 4 décembre 1888. Il y eut 80 victimes. 

Une autre catastrophe minière, pro­
voquée par une explosion de dynamite, 
a eu lieu à Aniche les 29 et 30 novem­
bre 1900, et fit 20 morts et 28 blessés. 

A l'étranger, surtout en Angleterre 
et en Belgique, les coups de grisou sont 
plus fréquents. En 1901, l'explosion de 
grisou de Cardiff tua 63 ouvriers. Enfin, 
tout dernièrement, dans le Colorado, à 
Diamondville, un coup de grisou tua 
21 mineurs et en ensevelit , 33 autres 
sous les décombres, le 3 décembre 1905. 

Les effets du coup de grisou sont 
étranges et terribles. La violence de 
l'explosion est telle que les ouvriers sont 
renversés ou lancés contre les murs des 
galeries. Le formidable mouvement de 
gaz qui se produit balaie tout sur son 
passage. Les bois de soutènement sont 
enlevés et projetés au loin et les gale­
ries, n'ayant plus de soutiens, s'affaisseDt. 
Les mineurs peuvent ainsi être enfermés 
et les opérations de sauvetage devien­
nent très pénibles. Les personnes qui 
sont dans le rayon de l'explosion sont 
brûlées et le feu se communique à la 
houille et au bois. C'est ce qui est ar­
rivé à Courrières. Enfin, il se produit 
des dégagements énormes d'acide car­
bonique et d'azote, produits par la com­
bustion du grisou. Ces gaz envahissent 
les galeries et peuvent tuer par l'asphy­
xie les malheureux mineurs qui ont pu 
trouver un refuge dans les galeries la­
térales. 

CANTON DU VALAIS 

T u n n e l d u S i m p l o n . — Le bul­
letin de février des travaux au tunnel 
du Simplon dit que la réoeption du 
tunnel n° 1 a eu lieu les 20, 21 et 22 
février et que la date du 23 février a 
été admise comme étant celle de l'a­
chèvement des travaux de l'entreprise 
et de la reprise du tunnel et des ins­
tallations par la Confédération. 

La pose des câbles électriques dans 
le tunnel a été terminée le 19 février. 

Les eaux provenant du tunnel, côté 
sud, sont toujours en quantité ; elles 
ont jaugé 3 millions 682,800 litres à 
l'heure, dont 1 million 047,600 litres 
proviennent des sources d'eau chaude. 

Fêtes d'inauguration. — Dans sa séance 
de vendredi matin, le Conseil fédéral a 
approuvé dans ses grandes lignes le pro­
gramme des fêtes officielles de l'inau­
guration du Simplon sur le territoire 
suisse. On sait que ces fêtes auront lieu 
du 28 au 30 mai dans les cantons de 
Valais, Vaud et Genève, pour conti­
nuer ensuite sur territoire italien. 

La réception du roi d'Italie par le 
Conseil fédéral, à Brigue, aura lieu 
probablement vers le 17 mai, si les 
essais de traction électrique dans le 

— Ton fiancé ! dit-il. Quel fiancé ? 
— Oui, mon fiancé, — Lucien Lasvignes, 

répondit la jeune fille avec fermeté. 
— Quoi ! reprit le père d'un ton dédaigneux, 

ta penses encore à lui ? 
— J'y penserai toujours. 
— Tu avais pourtant le bon esprit de n'en 

plus parler. 
— A quoi bon, devant votre obstination 

aveugle ?... Mais le moment viendra où je 
pourrai me passer de votre consentement ! 

Le vieillard, à oette déclaration, eut un court 
étourdissement. Il se ressaisit et, cette fois 
furieux, répliqua : 

— Voilà donc le seoret de ton hypocrite ré­
signation, fille Indigne... Ah ! je te félicite, tu 
as bien placé ton affection. Heureusement que 
tu es avertie et récompensée à temps. En 
pouvait-il être autrement de la part d'uu mal­
heureux qui, en définitive, chasse de race ? 

— Mon père, vous avez tort de parler ainsi 
du neveu d'une sainte. Mademoiselle Evolin, 
après avoir adouci les derniers jours de ma 
pauvre mère, l'a remplacée pour moi, vous ne 
l'avez pas oublié, sans doute. Nous l'avons 
vue à l'œuvre de près, longtemps, et vous 
n'ignorez pas que Lucien est son ouvrage. 

— Soit, j'admets qu'il ne fait rien qu'elle ne 
le veuille ; preuve de plus qu'elle t'a répudiée... 
Parbleu, oui, elle le laisse s'amuser à Paris, 
pour le guérir de toi. 

— Je orois que vous la calomniez, fit Jeanne 

tunnel du Simplon sont complètement 
terminés à cette date. 

Les travaux d'équipement de la ligne 
électrique sont activement poussés par 
la maison Brown, Boveri et Cie. 

F ê t e s d u S i m p l o u . — On nous 
écrit de Martigny : 

Vous avez annoncé qu'une grande fête 
aurait lieu à Sion à l'occasion de l'ou­
verture du tunnel du Simplon à l'exploi­
tation. Certes, cette date sera inscrite 
en lettres d'or dans les annales de notre 
cher canton. C'est pourquoi, comme à 
cette occasion des festivités auront lieu 
à Lausanne, Genève, Montreux et dans 
notre capitale, nous estimons que la 
fête qui se célébrera à Sion le 30 mai 
devrait revêtir un caractère national, 
populaire, autrement dit que ce jour de­
vrait être férié dans tout le canton, 
pour permettre à tous de fêter cet évé­
nement important, dussions nous même 
associer à cette manifestation les enfants 
de nos écoles. 

Quant à notre localité, dont l'avenir 
et le développement est si intimement 
lié à la trouée du Simplon, nous ne 
doutons pas qu'olle comprendra l'impor­
tance de cette date et qu'elle se prête­
ra en entier à donner à cette fête tout 
l'éclat voulu. 

Un patriote. 

H o r a i r e d e s b a t e a u x s u r l e 
L é m a a . — Avec le mois de mars, 
l'horaire des bateaux à vapeur sur le 
lac Léman s'est augmenté d'un certain 
nombre de services. 

C'est ainsi qu'un nouveau bateau 
quitte Bouveret à 12 h. 55, touche le 
débarcadère de La Tour à 1 h. 20, ce­
lui du Marché à 1 h. 25 et repart sur 
St-Gingolph où il arrive à 1 h. 50, pour 
terminer sa course au Bouveret à 2 h. 05. 

Un autie nouveau service est celui 
qui quitte le Bouveret à 2 h. 25, touche 
tous les ports de Villeneuve à Ouchy 
(Vevey-La-Tour 3 h. 45, Vevey-Marehé 
3 h. 50, Grand-Hôtel 3 h. 55, Rivaz 
4 h. 07) et continue sur Evian et Tho-
non. Il ne prolonge pas cependant jus­
qu'à ce dernier port le vendredi et sa­
medi. 

Un autre servioe commencé en mars 
est celui Thonon, Evian, Ouchy et tous 
les ports jusqu'au Bouveret (Rivaz 9 h. 
18, GrandrHôtel 9 h, 30, Marché 9 h. 35, 
La Tour 9 h. 40), arrivée au Bouveret 
à 11 h. 05. 

L ' i n v e n t a i r e a S t - G i u g o l p h . — 
La chute du ministère Bouvier, nous 
l'avons dit, est la cause inattendue que 
l'inventaire des biens de l'église de St-
Gingolph est différé „sine die". , 

On avait annoncé cet inventaire pour 
vendredi matin et les fidèles de St-Gin­
golph, Suisses et Français, avaient ma­
nifesté l'intention de protester. 

L'église est entièrement barricadée. 
Des troncs d'arbres, d'énormes pierres, 
des matériaux de tout ordre ont été 
transportés à l'intérieur et entassés en 
un amas formidable derrière les portes. 
Les fenêtres sont bouchées. 

Les sei vices sont célébrés sur terri­
toire suisse, dans la chapelle où ont été 
transportés tous les objets du culte qui 
se trouvaient dans l'église. Le curé et 
le vicaire ont transporté également leur 
domicile sur la rive de la Morge suisse. 

avec tristesse. Dans tous les cas, vous ne me 
guérirez pas, moi. 

Sur ces mots elle se .retira, laissant son 
père tout suffoqué de tant He hardiesse. Dans 
sa chambre, elle se reprit à pleurer à gros 
sanglots, ubondamment, amèrement. Malgré 
tout elle se demandait si son père avait dit 
vrai. Elle se refusait a le croire, d'abord parce 
qu'elle avait mademoiselle Evelin en profonde 
vénération, et aussi parce que c'eût été la 
destruction finalo de ses espérances. 

Dans sa détresse et dans son angoisse, il 
lui fut impossible de songer a se reposer, 
avant d'avoir écrit, en y déversant tout son 
cœur, une longue lettre qu'elle se promit de 
jeter à la poste dès son réveil. 

Avec une pleine franchise, elle racontait à 
mademoiselle Eveliu ce que le hasard lui avait 
appris de la vie nouvelle de Lucien, sa liaison 
avec la Montai. Elle avouait môme les insi­
nuations étranges du commandant, insinuations 
que, pour sa part, elle repoussait avec force ; 
mais, enfin, il n'en était pas moins vrai que 
Lucien courait à sa perte, et cette pensée lui 
était trop cruelle, quand elle-même sacrifiait, 
au vœu de se garder pour lui, jusqu'à l'affec­
tion, jusqu'au repos de son vieux père. Sa 
bienfaitrice la laisserait-elle devenir une fille 
ingrate, sans l'excuse de marcher vers sa des­
tinée légitime ? 

Sa lettre écrite, Jeanne Dubonl se sentit 
plus calme. Quel que dût êtro le résultat de 
sa tentative, elle était bien aise de l'avoir faite. 

L'apache pieux de St-Maurice, qui 
regrettait vendredi de n'avoir pu cogner 
sur les „crocheteurs", confirme que la 
situation n'a pas changé à St-Gingolph, 
puisque l'inventaire ne s'y est pas fait. 

Cette question de l'inventaire de l'é­
glise de St-Gingolph a fait, ces jours 
derniers, en raison de la situation inter­
nationale do celle-ci, l'objet d'une inter­
pellation au Sénat, de la part de M. César 
Duval, sénateur de la Hauto-Savoie. Ce 
dernier a protesté contre l'ingérence étian-
gère dans la paroisse franco-suisse de St-
Gingolph. „Bien, dit-il, qu'elle soit uti­
lisée par 2 nationalités, l'église de St-
Gingolph est sur territoire français ; elle 
est desservie par un prêtre français, 
payé par la France. Il importe qu'on 
sache, de l'autre côté de la frontière, 
que nous ne tolérerons pas chez nous 
l'ingérence des étrangers. Le canton du 
Valais devra construire une église sur 
son territoire. Il y a nécessité do faire 
disparaître cet enchevêtrementd'intérêts." 

Le ministre de l'Intérieur, M. Dubief, 
a répondu que s'il est nécessaire d'entrer 
en négociations à ce sujet avec le gou­
vernement suisse, un accord intervien­
dra sûrement qui rendra facile la for 
malité de l'inventaire. 

Sur ce, l'incident a été clos. 
Nous ne sachons pas que jusqu'ici le 

Conseil fédéral soit intervenu dans la 
question ; ce qu'il y a de certain, c'est 
que, à la suite de ces iucidents, les pa­
roissiens de StGingolph-Valais vont être 
forcés de se constituer en paroisse sé­
parée, ce qui comporte la construction 
d'une église, d'une cure, et la constitution 
d'un bénéfice paroissial ; voilà ce qu'on 
aura gagné à écouter les excitations de 
quelques fanatiques du cru, sans en 
excepter l'apache pieux de St-Maurice. 

S t - < * i u g o l p h . — Entretien des lo­
caux scolaires. (Corr.) — Un arrêté paru 
récemment porte que l'entretien des 
locaux scolaires, le chauffage, le ba­
layage sont à la charge des communes; 
or, dans notre commune ces prescriptions 
restent lettre morte, car les enfants sont 
toujours tenus de porter chacun leur 
bûche et de balayer la salle, MM. les 
instituteurs tenant à ce que les enfants 
aient tout le confortable voulu dans 
leur école, ce dont nous ne pouvons 
que les féliciter; mais alors l'adminis­
tration communale, aux termes du pré­
dit arrêté, est en faute, ce qui ne doit 
pas être ; c'est pourquoi, dans l'intérêt 
de nos enfants, nous dénonçons cet état 
de choses à M. le chef du département 
de l'Instruction publique pour qu'il y 
soit mis au plus tôt un terme. 

Un père de famille. 

C o l l o n g e s . — Accident mortel. — Un 
accident qui a coûté une vie humaine 
est survenu mercredi soir à Collonges. 
Un père de famille, âgé de près de 70 
ans, était occupé à soigner son bétail. 
Il était monté sur le tas de foin à la 
grange , le pied lui vint à manquer vers 
le bord du tas et le voilà précipité par 
la porte entr'ouverte jusque dans l'é­
curie. La mort a été presque instan­
tanée. 

F e s t i v a l d e s F a u f a r e s v i l l a ­
g e o i s e s d u C e n t r e . — La fédération 
des Fanfares villageoises du Centre a 
désigné Riddes comme lieu du prochain 

Datis cet état de détente, elle ne désespérait 
plus de pouvoir dormir, quand, au milieu du 
grand silence de la nuit, elle crut percevoir 
un long gémissement. Elle prêta l'oreille, nul 
doute, cette plainte venait de la chambre 
de son père. Elle y courut. 

Couché à plat, la tSte renversée, le visage 
violacé, les youx convulsés, le commandant 
râlait sur son traversin, se débattant faible­
ment sous les griffes de l'apoplexie. Un mé­
decin, appelé en toute hfite, arriva assez vite 
pour pouvoir ajourner au moins le dénouement 
futal. Lorsqu'il eut écarté tout danger immé­
diat, il obligea la jeune tille a aller prendre 
un peu de repos. En revoyant sur son secré­
taire sa lettre encore ouverte, Jeanne fut ten­
tée de la détruire, pour s'absorber dans son 
désespoir filial ; mais, soudain, elle reprit la 
plume, saisie par le besoin de se confier à 
celle qui, après sa mère, l'avait le plus aimée. 
Eu un court post-scriptnm, elle raconta l'affreux 
malheur qui si vite était venu justifier et ag­
graver ses remords à l'égard de son père. 

Ce message sinistre terrifia mademoiselle 
Evelin. Elle éprouva pour Jeanne une grande 
commisération, sans pouvoir s'accuser elle-
même. Seule la fatalité s'acharnait contre elle, 
déjouant tous ses efforts, car, outre ses regrets 
sincères pour la nouvelle victime de l'imbro­
glio de son existence, rien ne pouvait l'effrayer 
plus que l'intrigue qui lui était dénoncée entre 
son neveu et la comédienne Céline Montai. 
Lucie Evelin entrevoyait avec horreur la ri-

festival, fixé au 13 mai. La fanfare de 
cette localité s'occup6 dores et déjà de 
l'organisation de cette joute musicale, 
et il y a tout lieu de croire que, soit 
les fanfares, soit les visiteurs seront 
reçus de la manière la plus cordiale et 
la plus intime. Un chaleureux appel est 
adressé à tous les amis de la musique. 

Le Comité d'organisation. 

C h a r r a t . — Fêtes du printemps. — 
Gomme les années précédentes, à l'oc­
casion de la St-Joseph et de l'Annon­
ciation, il y aura ces jours-là, au Buffet 
de la gare de Charrat-Fully bal cham­
pêtre avec fanfare, ouverture du jeu de 
quilles et diverses attractions. 

Une cordiale invitation est adressée 
aux amateurs des plaisirs champêtres. 

Confédération Suisse 
Le droit d'initiative 

en matière de lëgifëration fédérale 
Le Conseil fédéral soumet aux Cham­

bres le projet d'arrêté ci-après concer­
nant la révision de la Constitution fé­
dérale au sujet du droit d'initiative 
fédérale : 

Art. 1e r . — Les articles suivants sont 
insérés dans la Constitution fédérale: 

Art. 93 bis. — ,r)0,000 citoyens suisses actif* 
ou 8 cantons ont le droit do réclamer l'élabo­
ration, la modification ou l'abrogation d'une 
loi fédérale, ainsi que la modification ou l'abro­
gation d'un arrêté fédéral d'nne portée géné­
rale. Il n'est donné suite à l'initiative que si 
l'Assemblée fédérale déclare qu'elle n'est con­
traire ni à la Constitution fédérale, ni aux 
obligations imposées par des traités. 

La demande d'élaboration d'uno loi fédérale 
ou de modification d'une loi fédérale ou d'un 
arrêté fédéral d'une portée générale peut re­
vêtir la forme d'une proposition conçue en 
termes généraux ou celle d'un projet rédigé 
de toutes pièces. 

Si la demande est présentée sons formé d'une 
proposition conçue en termes généraux et si 
elle est approuvée par l'Assemblée fédérale, 
celle-ci élabore dans le sens indiqué une loi 
ou un arrêté qui est soumis au référendum, 
conformément à l'art, 89 ci-dessus, 21' alinéa. 

Si les deux Conseils n'approuvent pas la 
demande, la question de savoir s'il y a lieu 
de donner suite à l'iuitiative sera soumise au 
peuple. SI la majorité des votants se prononce 
en faveur de l'initiative, l'Assemblée fédérale 
élabore dans le sens indiqué une loi ou un 
arrêté fédéral qui est soumis au référendum, 
conformément à l'art. 89, 2U alinéa. 

Si la demande d'élaboration ou de modifica­
tion d'une loi on d'un arrêté fédéral de portée 
générale est présentée sons forme d'un projet 
rédigé de toutes pièces, ou si elle a pour objet 
l'approbation d'une loi ou d'un arrêté fédéral 
d'une portée générale, et si l'Assemblée fédé­
rale l'approuve, l'initiative acquiert force de 
loi, sous réserve de l'article 89, 2e alinéa. 

Si les deux Conseils n'approuvent pas la 
demande, elle est soumise à l'adoption ou au 
rejet du peuple. 

Lorsqu'une votation doit avoir lieu sur une 
initiative repoussée par l'Assemblée fédérale, 
celle-ci peut proposer le rejet de li demando 
ou soumettre au peuple d'autres propositions 
en même temps que celles émanées de l'ini­
tiative populaire. 

Art. 93 ter. — Une loi fédérale fixera le dé­
tail de la procédure et les délais pour les de­
mandes d'initiative. 

Art. 2. —- L'art. 89, 1er alinéa, est 
modifié comme suit : 

Les lois fédérales, les décrets et les arrêtés 
fédéraux ne peuvent être rendus qu'avec l'ac-
oord des deux Conseils. Demeure toutefois ré­
servé l'art. 93 bis. 

Art. 3. — Le présent arrêté fédéral 
sera soumis à la votation du peuple et 
des Etats . 

valité du père et du fils. Elle en était révol­
tée dans sa conscience d'hermine et, de plus 
en redoutait les conséquences tragiques en 
cas de conflit entre deux hommes qui igno­
raient leur parenté. 

A la vérité, elle se reprochait d'avoir laissé 
s'endormir sa vigilance, par excès de prudence. 
Au risque d'irriter Lucien, elle aurait dû lui 
demander compte de sa conduite. Ii eût été 
plus sage, sinon plus digne, de le surveiller, 
de l'épier. Il serait lâche, en tout cas, de s'in­
cliner a présent devant uno sorte de fatalité. 
Il fallait agir énergiquemeut, quand même il 
devrait s'ensuivre un cruel déchirement entre 
elle et Lucien. 

Lui absent, elle pénétra dans son cubinet 
de travail et — ce qu'elle n'avait jamais osé 
faire — se mit à examiner tous ses papiers, 
surmontant l'écœurement de ce rôle d'espionne. 
Aucune lettre ne traînait sur le bureau; il s'y 
trouvait seulement des manuscrits, que l'ingrat 
ne lui soumettait plus. Elle les feuilleta ma­
chinalement, sans même les lire. Peu lui im­
portait, a cette heure, qu'il s'acheminât ou non 
vers le suocès. Elle aurait volontiers anéanti 
tons ces fruits de ses veilles, si, en même 
temps, elle avait dû éteindre ses velléités am­
bitieuses et obtenir qu'il revînt s'enterrer obscu­
rément dans la solitude de Saint-Félix. 

(A wrrs.) 



L E C O N F E D E R E 

On sait que depuis 1891 le peuple 
suisse possède le droit d'initiative, mais 
seulement en matière de revision cons­
titutionnelle. Toute proposition issue d'un 
mouvement populaire doit revêtir la 
forme d'un article de la Constitution, ce 
qui n'est pas sans présenter quelques 
inconvénients. C'est ainsi que l'on est 
arrivé à inscrire dans notre charte fon­
damentale une disposition concernant le 
mode d'abatage du bétail ! 

Le moyen d'éviter le retour de sem­
blables anomalies, tout en facilitant 
l'exercice du plus précieux des droits 
populaires, c'est d'ajouter à l'initiative 
constitutionnelle l'initiative législative, 
qui existe déjà dans tous les cantons, à 
l'exception de Lucerne, de Fribourg et 
du Valais, mais on vient de voir par le 
compte-rendu que nous avons donné 
des débats du Grand Conseil sur la re­
vision de la Constitution, qu'en ce qui 
concerne notre canton, cette réforme 
démocratique figurera dans notre nou­
velle Charte cantonale. 

Deux Grands Conseils, ceux de Zurich 
et de Soleure, en ont fait, il y a deux 
ans, la proposition, et ont demandé au 
Conseil fédéral d'examiner la question. 

Avant de se prononcer, le Conseil fé­
déral avait ouvert une enquête auprès 
de tous les gouvernements confédérés. 

On voit qu'elle a abouti. 

L e p e r c e m e n t d e s A l p e s b e r ­
n o i s e s . — Le comité directeur de la 
commission d'initiative pour le perce­
ment des Alpes bernoises s'est réuni le 
5 mars, à Berne. Presque tous les mem­
bres étaient présents et à l'unanimité ils 
se sont déclarés d'accord avec le projet 
présenté par l'ingénieur en chef, M. 
Zollinger, lequel prévoit une ligne par 
le Lœtschberg avec traction électrique 
et un tunnel de faîte de 13 % km. de 
longueur. Le programme financier a été 
discuté «et adopté. Les frais sont fixés à 
88 millions de francs au maximum, avec 
réduction probable lors de l'établissement 
des devis détaillés. 

Le syndicat franco-suisse, représenté 
par la maison J. L'hoste & Cie, à Paris, 
et composé d'entrepreneurs et de finan­
ciers de tout premier ordre, s'est engagé 
à déposer dans 2 mois, au plus tard, le 
contrat définitif à forfait pour l'exécu­
tion des travaux. La commission d'ini-

Jàatiye se réunira à Berne vers la fin 
mars pour arrêter les propositions à sou­
mettre au gouvernement bernois. 

La ligne du Wildstrubel est ainsi 
enterrée sans autres. 

Le Taghlatt de Berne publie une sé­
rie d'articles très vifs contre le projet 
de percement du Lôtschberg, qu'il re­
présente comme le triomphe des intérêts 
régionaux de l'Oberland sur les intérêts 
généraux du canton, auxquels le perce­
ment du Wildstrubel aurait donné sa­
tisfaction. 

Les conseillers d'Etat bernois Ritschard 
et Kunz se sont rendus samedi à Sion 
pour conférer avec le gouvernement 
valaisan au sujet de la traversée des 
Alpes bernoises. 

F o r c e s h y d r a u l i q u e s . — La 
Commission du Conseil national chargée 
de l'examen du projet d'arrêté fédéral 
relatif à l'exportation des forces hydrau­
liques suisses et qui vient de siéger à 
Zurich s'est prononcée pour l'entrée en 
matière sur le projet d'arrêté. Elle y a 
apporté quelques modifications et stipulé 
que sa durée serait limitée à 3 ans. 

La Commission a adopté en outre un 
postulat invitant le Conseil fédéral à 
soumettre aux Chambres fédérales, dans 
le plus bref délai, un projet de revision 
constitutionnelle rendant possible une 
utilisation de nos forces hydrauliques, 
répondant aux intérêts économiques et 
nationaux. 

E x p l o i t a t i o n é l e c t r i q u e d e s 
c h e m i n s d e f e r . — Le département 
fédéral de l'intérieur s'occupe sérieuse­
ment de la question de la traction élec­
trique des chemins de fer suisses. I l 
vient de terminer une carte et un ta­
bleau général de toutes les forces vives 
qui, dans notre pays, pourraient servir 
à produire de l'énergie électrique. Les 
pourparlers en vue d'assurer à la Confé­
dération la houille blanche nécessaire à 
l'exploitation de tous nos chemins de 
fer sont longs et de nature compliquée. 
Ils sont poursuivis avec vigueur et les 
projets et devis généraux de quelques-
unes des futures usines électriques sont 
d'ores et déjà terminés. L'année 1906 
verra, dans ce domaine aussi, plus d'un 
grand progrès, assure-t-on. 

T r a i t é d e c o m m e r c e a v e c l ' A u ­
t r i c h e . — Le Département fédéral du 
oommeroe communique que le nouveau 

traité de commerce avec l'Autriché-Hon-
grie a été signé samedi soir. Il entrera 
en vigueur le 12 mars, ratification des 
Chambres fédérales réservée. 

[ Les principales positions du traité se­
ront publiées dans une annexe de la 
Feuille fédérale du commerce. 

Lies C F . F . e t l a p o l i c e c a n ­
t o n a l e . — La direction des C. F. F . 
s'est refusée de faire droit à une de­
mande de la conférence des comman­
dants de polices cantonales, tendant à 
ce que des cartes de libre parcours sur 
les Chemins de fer fédéraux soient dé­
livrées aux agents de -police cantonaux. 
En revanche, elle s'est déclarée dispo­
sée à délivrer aux détectives chargés 
spécialement de la surveillance des 
gares importantes des permis temporaires 
pour certaines lignes où la circulation 
est intense. 

La dh'uction générale étudie présen­
tement la question de la remise d'abon­
nements annuels à prix réduits à des 
fonctionnaires cantonaux. 

R e c e t t e s d e s d o u a n e s . — Les 
recettes des douanes se sont montées en 
février 1905 à 4,383,850 fr. 97, en fé­
vrier 1906 à 3,681,428 fr. 05. Diminu­
tion des recettes en 1906 : 622,422 fr. 81. 

Les recettes se sont élevées pour leâ 
2 premiers mois de 1906 à 7,444,065 fr. 09 
contre 7,421,153 fr. 91 pour la période 
correspondante de 1905, présentant ainsi 
une augmentation de 22,911 fr. 18 en 
1906. 

m i l i t a i r e . — L'indemnité à payer 
en 1906 aux officiers montés pour la 
ration de fourrage à laquelle ils ont 
droit pour leurs chevaux est fixée à 
1 fr. 75 par jour. 

T r a i t e d e s b l a n c h e s . — L'asso­
ciation des chemins de fer suisses a con­
senti à ce que le personnel des chemins 
de fer contribue au service de surveil­
lance sur les stations et dans les trains 
pour la suppression de la traite des 
blanches dans le sens de la convention 
internationale du 18 juillet 1905. Elle a 
désigné dans ce but les chefs de stations 
et les chefs de train qui devront être 
aidés par le personnel des stations et 
des trains. Les directions d'arrondisse­
ment des chemins de fer fédéraux ont 
reçu l'ordre de donner les instructions 
nécessaires au personnel en question. 

E m i g r a t i o n . — En 1905, un nombre 
total de 5049 citoyens suisses ou des 
personnes habitant notre pays ont quitté 
la Suisse pour émigrer dans les pays 
d'outre-mer. Les cantons qui ont fourni 
les plus forts contingents sont Berne 
(1005), Zurich (748), Tessin (549), St-
Gall (421), les deux Baie (415). Les 
cantons romands présentent des chiffres 
beaucoup plus restreints. C'est Neuchâ-
tel qui a le maximum avec 169 émi-
grants, puis viennent Vaud (167), Ge­
nève (152), Fribourg (57) et Valais (24). 

On émigré maintenant beaucoup au 
Canada, laissant quelque peu de côté 
les Etats-Unis, sans doute à cause des 
exigences toujours plus élevées du gou­
vernement de Washington, et aussi en­
suite du fait qu'une propagande active 
se fait dans les cantons agricoles de la 
Suisse orientale. 

D a n s l e s p o s t e s . — La Direction 
générale des postes a fait droit à une 
requête des „employés" postaux, se plai­
gnant que les fonctionnaires" de l'Ad­
ministration, lorsqu'ils s'adressaient à un 
employé, dans les rapports de service, 
supprimaient généralement le mot M o n ­
sieur". A l'avenir, les autorités et chefs 
de service de l'Administration des postes 
devront se servir d'une manière géné­
rale du vocable „Monsieur", aussi bien 
dans les relations écrites que dans les 
relations verbales, avee les „employés" 
postaux, comme cela se fait pour les 
„fonctionnaires". 

L ' e x p l o i t a t i o n d e s g o g o s . — Une 
buraliste postale des environs de Coire 
avait gagné une somme de 60,000 fr. 
dans une loterie étrangère. Or, la mal­
heureuse buraliste a été si bien exploi­
tée par l'administration de cette loterie 
que, les frais déduits, elle a retiré pour 
tout potage la somme de... 2 fr. 65 ! ! 

Nouvelles des Cantons 
T e s s i n . — Le clergé révolté. — Un 

conflit a éclaté entre le nouvel évêque 
de Lugano, Mgr Peri-Morosini, et une 
partie du clergé tessinois. L'évêque vient 
de révoquer les prêtres Gianola et Pom-
metta de leurs postes de professeurs au 
séminaire épisoopal. 

La destitution des deux professeurs 
n'est qu'une suite des mesures qu'a dû 
prendre le nouvel évêque contre un 
certain nombre de membres du clergé. 

Ls clergé tessinois, dont le niveau in­
tellectuel passe pour être fort en dessous 
de la moyenne, a pris l'habitude d'in­
tervenir constamment dans les affaires 
politiques. C'est le désir de Mgr l'évêque 
de le contenir dans les limites de son 
activité religieuse, qui serait, dit-on, l'une 
des grandes causes du mécontente -
ment et de la rébellion d'une partie de 
ce clergé. 

De nombreuses lettres contre l'évêque 
ont été adressées au Vatican. M. Peri-
Morosini en ayant eu connaissance lors 
de son dernier voyage à Rome, où il 
jouit d'un grand crédit, a frappé quel­
ques-uns des rebelles, entr'autres les 
chanoines Primavesi et Antognini, qu'il 
a destitués de leur poste de délégué 
épisoopal et de chancelier ; cette double 
destitution a été suivie d'une protesta­
tion d'une partie du clergé, mais l'é­
vêque ne s'est pas laissé intimider et il 
a ordonné des services d'expiation dans 
les paroisses administrées par les curés 
récalcitrants. 

A Lugano, la cérémonie a eu lieu en 
l'église St.-Antoine, ou l'archi piètre Pi-
soni, rebeile, entouré des autres chanoines 
et de flots d'encens, a dû chanter le 
Miserere eu se frappant la poitrie et en 
répétant : Mea culpa, mea maxima culpa. 
(J'ai péché, grandement péché). 

S t - G a l l . — Double condamnalion à 
mort. — Le Tribunal cantonal a con­
damné à mort samedi un ramoneur, 
nommé Hoffstetter, qui a assassiné son 
patron, le maître ramoneur Schubiger. 
La femme de ce dernier a été égale­
ment condamnée à mort ; elle avait 
poussé le meurtrier au crime et l'avait 
assisté. La femme Schubiger a été con­
damnée à l'unanimité des voix. 

— Mort de Mgr Egger. — Lundi ma­
tin, à 7 heures, est mort, à l'âge de 73 
ans, Mgr Augustin Egger, évêque de 
St-Gall depuis 1882. 

Mgr Egger était un des prélats les 
plus distingués de l'épiscopat suisse. 

Ou se rappelle encore la lettre pas­
torale qu'il adressa, il y a quelques an­
nées, à son clergé pour le mettre en 
garde contre la simonie. Cette lettre, 
dans laquelle il visait les pratiques du 
directeur de l'œuvre dite de Bethléem, 
fit à l'époque beaucoup de bruit. 

Nouvelles étrangères 

Le ministère français reconstitué 
La chute du Cabinet Rouvier, si ar­

demment désirée par les réactionnaires, 
et non bien moins réalisée, n'aura pas 
longtemps comblé leurs vœux ; la re­
constitution du ministère, reconnue-comme 
urgente en face de la gravité de la si­
tuation, créée par les incidents des in­
ventaires, a été menée rondement ; les 
hommes de confiance du parti républi­
cain avancé se siont mis en avant et la 
combinaison ministérielle a abouti, sinon 
officiellement à l'heure où nous écrivons, 
du moins peut être considérée comme 
près de l'être. 

L'attribution des portefeuilles serait 
la suivante : 

MM. Sarrien, présidence et justice. — 
Clemenceau, intérieur. — Bourgeois, 
affaires étrangères. — Etienne, guerre. 
— Thomson, marine. — Briand, ins­
truction publique et cultes. — Doumer-
gue, commerce. — Barthou, travaux 
publics, auxquels seraient rattachés les 
postes et télégraphes. — Ruau, agricul­
ture. — Poiiocaré, finances. — Leygues, 
colonies. 

Ces noms sont suffisamment si­
gnificatifs ; c'est bien un ministère de 
gauche qui succède à celui qui vient 
d'être renversé. 

On peut déjà douter qu'il fasse l'af­
faire des partis d'opposition, dont on 
comprendra l'amère déception. 

Mort d'un président de République 
On annonce la mort de M. Quintana, 

président de la République Argentine 
depuis octobre 1904. 

Déraillement aux Etats-Unis 
Un train de voyageurs de la ligne 

Baltimore-Ohio <9St entré en collision 
i dimanche avec u n wagon de marchan­

dises. 10 personnes ont été tuées et une 
quinzaime blessée; s. Un certain nombre 
de ces dernières sont mortellement at­
teintes. 

Tremblement de terre aux Indes 
Un tremblement de terre, aussi vio­

lent que celui du mois d'avril dernier, 
s'est produit dans le district montagneux 
de Bashar (province de Simla). 20 per­
sonnes ont été tuées, 22 blessées, à 
Rampur. 

LUI SEUL! 
M. Compagnon, de Montoiselle par Charly 

(Aisne) dit dans une lottre que nous citons 
plus loin, que seul le traitement des pilules 
Pink a pu guérir sa fille âgée de 20 ans. Elle 
souffrait de l'anémie depuis 3 ans et elle avait 
suivi plusieurs traiterneut-, sans succès. Voilà 
une preuve de plus montrant bien que les 
pilules Pink guérissent là où les autres médi-
cammeuts ont échoué. 

Mlle Compagnon (Cliché Ehrurd, Château-Thierry) 
„Je vous informe, écrit M. Compagnon, que 

les pilules Pink ont guéri ma fille âgée de 20 
ans. Depuis trois ans elle était profondément 
anémique. Elle était très pâle et très faible, 
elle avait constamment des migraines et de 
l'embarras gastrique. Au moindre effort elle 
était prise de vertiges et d'étourdissements, 
ses jambes ne pouvaient pins la sontonir. La 
nuit sou sommeil était très pénible. Elle a 
pris bien des médicaments s^ns obtenir 
d'amélioration. On nous a conseillé de lui faire 
suivre le traitement des pilules Pink et ce 
traitement lui a parfaitement réussi, tous ses 
malaises ont disparu, elle est de nouveau 
forte, robuste. Elle a bon appétit et ne 
souffre pins du tout de son estomac. Il est à 
remarquer que les pilules Pink l'ont guérie 
sans qu'elle soit obligée d'interrompre son 
travail." 

Si on demande secours aux pilules Pink, la 
réponse est „ne désespérez pas". Les pilules 
Pink peuvent et doivent vous guérir, car elles 
sont un médicamment d'uuo rare puissance. 
Elles seules peuvent rétablir aussi sûrement, 
aussi rapidement les organismes épuisés, .ré­
parer les forces, faire fonctionner tous les 
organes. Elles donnent du sang avec chaque 
dose, c'est-à-dire qu'elles vous remplacent, dès 
que vous les prenez, ce qni vous manque : du 
sang riche et pur. Il no faut pas antre chose 
et l'effet produit est tout aussi visible que 
l'action de l'eau, de l'air, de la lumière sur 
les plantes qui en ont été privées pendant 
quelque temps. Les pilules Pick guérissent 
l'anémie, la chlorose, la neurasthénie, la fai­
blesse générale, les maux d'estomac, migraines, 
névralgies, sciatique, rhumatismes. 

Les pilule3 Pink sont en vente dans toutes 
lès pharmacies et au dépôt pour la Suisse 
MM. Cartier et Jôrin, droguistes, Genève, 
3.50 la boîte et 19 fr. les b' boîtes. 

Une bonne boisson 
chaude le matin 

est la meilleure manière de bien commencer 
la journée, à la condition que l'on prenne une 
boisson pure, salutaire et savoureuse. Pour 
obtenir une délicieuse boisson matinale, il 
faut employer le café de malt Kathrereiner. 

!!! Si vous ne -,. . _ ... —~ digérez pas ! ! I 
l'huile de foie de morue, prenez le DEPURA­
TIF COLLIEZ au brou de noix phosphates 
et fer, apprécié depuis 32 ans ot recommandé 
par de nombreux médecins. En flacons de fr. 
3.— et 5.50 ; ce dernior suffit pour la cure 
d'un mois. 

Dépôt général : Pharmacie Golliez, Morat 

— • • Rhumatismes . « • • 
points de côté, torticolis et maux de reins sont 
I promptement guéris par L 'EXTEBNBM I 
I AMERICAIN GOLL.IJ4Z. Se vend I 
I dans les pharmacies en flacons de fr. 1.50. j 
| j Dépôt général: PHARMACIE GOLLIEZ à Morat | 

Une excellente cure 
pour dissiper los pâles couleurs, la chlorose, 
l'anémie, la faiblesse, les maux de cœur, le 
manque d'appétit, les défaillances, etc. est celle 
du véritable Cognac ferrugineux Golliez. 32 
ans de succès toujours croissant. 

Refusez les contrefaçons qui ne porteront 
pas le nom de Fréd. Golliez à Morat et la 
marque des „2 palmiers". 

En flacons de 2 fr. 50 et 5 fr. dans les : ) 
pharmacies et bonnes drogueries. mmmmmmmmmmml 

La réclame intelligente est l'arbre dont 
le commerce et l'industrie recueillent le 
plus de fruits. 

Imprimerie Ad. Imhoff, Martigny-Ville 



Grande Salle de l'Hôtel-de-Ville 
M A R T T O t f Y - V i r . L . J E 

D I M A N C H E 1 8 M A R S 19(M> 
A l ' o c c a s i o n d e l a St - .Toseph 

GRAND 

public 
o r g a n i s é p a r l a 

F a u f a r e i t a l i e n n e d e M a r t i g u y 

B u f f e t d a n s l a s a l l e 
I n v i t a t i o n c o r d i a l e . 

Bal champêtre 
Ml/h à l'occasion des fêtes de la St-Joseph les 18 e t 

m*j/' 19 M a r s a n B U F F E T d e l a G A R D d e 
C H A R R A T - F Ï I L L Y . — Bonne fanfare. — Invitation cordiale. 

J E U » K Q I I L I I S 

Carrières de Granit 
m a r b r e d e C o l l o m b e y e t noir , scierie. 

V v e O r t e l l i . a M o u l h e y (Valais) 

Pierres de taille en tous genres 

T'^^iSÇ^'Tpwfe'' siiiil*M+i!f'.4i,++ 

Prix: 5fr. la bouteille 
LA CLÉMENTINE 5.A. iLAv.TourHenrï FRIBOURGfims» 

J.M.DE CHAST0Î1AY Pharmacien SIERRE &ZERMATT 
Représentant général pour le canfon du Valais 

T ' T f ^ î l ! * • • * ^ ^ ^ î f f î f P y S R ^ i W ' m : * ' * * 

Pour les malades de l'estomac 
A tous ceux qui, par un refroidissement ou une ré-

plétion de l'estomac, par l'usage d'aliments difficiles à 
digérer, trop chauds ou trop froids ou par une manière 
de vivre irrégulière, se sont attiré une maladie d'esto­
mac telle que : 

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac, maux 
d'estomac, digestion difficile ou engorgement 
on recommande par la présente un bon remède domes­
tique dont la vertucurative a été éprouvée depuis de 
longues années. 

C'est le remède digestif et dépuratif le 

„ Jfrœuteriùein" de JCuôert Kffrie/i 
Ce Krœuterwein est préparé avec de bonnes 

herbes, reconnues comme curatives, et du bon 
vin. 11 fortifie et vivifie tout l'organisme digestif 
de l'homme sans être purgatif. Il écarte tous 
les troubles des vaisseaux sanguins, purifie le 
sang de toutes les matières nuisibles à la santé 
et agit avantageusement sur la formation nou­
velle d'un bon sang. 

Par l'emploi opportun du „KrH,uterwein", les mala­
dies d'estomac sont le plus souvent étouffées dans leur 
germe et on ne devrait pas hésiter à préférer son emploi 
à d'autres remèdes forts, mordants et ruinant la santé. 
Tous les symptômes, tels que : maux de tête, renvois, 
ardeurs dans le gosier, flatnosités, soulèvement dn cœur, 
vomissements etc., et qui sont encore plus violents quand 
il s'agit de maladies d'estomac chroniques disparaissent 
après un seul emploi. 

La constipation et tontes ses suites désagréables 
telles que : coliques, oppression, battements de cœur, 
insomnies, ainsi que les congestions nu foie, a la rate 
et les affections hémorrhoïdales sont guéries rapidement 
et avec douceur par l'emploi du „ Kriiuterwein". Le 
„ Kriluterwein " empêche toute indigestion, donne un 
essor au système de digestion et fait disparaître de 
l'estomac et des intestins toutes les matières mauvaises 
par une légère selle. 

Figure maigre et pale, anémie, affaiblissement sont 
souvent la suite d'une mauvaise digestion, d'une cons­
titution incomplète du sang et d'un état maladif du 
foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement 
nerveux, émotions, do fréquents maux de tête, insomnie, 
les malades dépérissent souvent doucement. Le „KriLu-
terwein" donne une impulsion nouvelle à la nature la 
plus affaiblie. Le „ Kriluterwein " augmente l'appétit, 
active la digestion et l'alimentation, raffermit les tissus, 
hâte et améliore la formation du sang, calme les nerfs 
agités et donne aux malades de nouvelles forces et une 
nouvelle vie. De nombreuses attestations et lettres de 
remerciements le prouvent 

Le „KrœuterweInu se vend en bouteilles à Fr. 2,50 
et Fr. 3,50 dans les pharmacies de Martigny-Ville, Mar-
tigny-Bourg, Sembrancher, Sion, Saxon, Viège, Sierre, 
Loèche, Bex, Monthey et St-Maurice, etc., ainsi que dans 
les pharmacies de toutes les grandes et petites localités 
du canton du Valais et de la Suisse. 

En outre, les pharmacies de Martigny et la phar­
macie J.-M. de Chastonay, à Sierre, expédient aux prix 
originaux à partir de 3 bouteilles de „KrH,uterwein" dans 
toutes les localités de la Suisse. 

Se méfier des contrefaçons! E x i g e r „ K r i e u -
t e r w e ï u " d e H u b e r t . U H r i e n . 

Mon ^Kriluterwein" n'est pas un remède secret ; il 
est composé de : Vin de Malaga 450,0, Esprit de Vin 
100,0 glycérine 100,0, Vin rouge 240,0 Jus de sorbier 
sauvage 150,0 Jus de cerises 320,0, Fenouil, Anis, Année, 
Gïnseng améric, Racine de gentiane, Racine de calmusaa 
10,0. Mêler ces substances. 

On demande 
pour un mois, à partir du 20 mars, 
une v i n g t a i n e d ' o u v r i e r s 
pour travaux de vigne. 

S'adresser au magasin de chaus­
sures E. PASTEUR, MARTI-
QNY-VILLE. 

Une cuisinière-chef 
ayant fait plusieurs saisons, d e ­
m a n d e p l a c e pour la saison 
prochaine. Bons renseignements. 

S'adresser à Mme DUCRET, 
rue du Mûrier, 1, MONTREUX, 
qui renseignera. 

O n d e m a n d e des 

garçons jardiniers 
chez M. Ch. FELLER, jardinier 
à BEX. Entrée de suite. 

On d e m a n d e des 

ouvriers menuisiers 
pour l'établi et la pose. 

S'adresser à M. BILHARS, 
LAUSANNE. 

Arbres fruitiers 
Abr ico t i e r s Lu ize t s e x t r a 

f o r t s , p r u n i e r s , ce r i s i e r s , 
p ê c h e r s , cognas s i e r s , poi­
r i e r s , p o m m i e r s e t espa­
l i e r s , à v e n d r e chez J u l e s 
R o u i l l e r , j a r d i n i e r , à 
M a r t i g u y - V i l l e . 

Billets de la Loterie 
du T h é â t r e d e l a v i l l e d e 
Z o u g , lllo et dernière émission, 
à f r . 1. 8,288 lots au montant 
de fr. 150,000, 18 lots principaux 
au montant de fr. 1000 à fr. 
30,000. Liste de tirage à 20 cts. 

Bureau de la loterie du Théâ­
tre de Zoug. 

• • 
• Piquette • 
+ P a q u e t p o u r 1 0 0 + 

J l ï t r e s avec mode • 

^ d ' e m p l o i fr. 3 . 5 © . p 

T Pharmacie Ch. Joris J 
• Martigny- Bourg • 
•< * 

PUBLICITÉ 
du 

Confédéré 
CHERCHEZ-VOUS une som-

mellière, nno demoiselle de 
magasin, une employée de 
bureau, une ouvrière on ap­
prentie taiileuse, modiste, 
lingère, etc.; 

CHERCHEZ-VOUS à remettre 
en location un immeuble, UDO 
villa, un appartement, une 
chambre, des bureaux, un 
magasin, une cave, un atelier, 
un café,un local quelconque; 

CHERCHEZ-VOUS un commis, 
un secrétaire, un comptable, 
un agent, un voyageur, un 
apprenti, etc. ; 

CHERCHEZ-VOUS une cuisi­
nière, une femme de chambre, 
une aide de la ménagère, une 
bonne d'enfants, etc. ; 

CHERCHEZ-VOUS un cocher, 
un ouvrier boulanger, jardi­
nier, vigneron, tailleur, cor­
donnier, un ouvrier ae fabri­
ques ou de chantiers, etc.; 

CHERCHEZ-VOUS un employé 
de bnrean ou de magasin, un 
homme de peine, un domes­
tique de campagne, etc. 

Insérez des annonces 
dans le 

Confédéré 
S'adresser à l'.\gence de pu­

blicité Haasenstein & Vogler 
et à l'imprimerte.- du journal, à 
Martigny-Ville. 

La Petite Revue 
Gazette du village 

paraît 2 fois par semaine 
à Lausanne 

Tirage 
plus de 10,000 exemplaires 

Très répandue dans les 
p e t i t e s t i l l e s , v i l l a ­
g e s e t c a m p a g n e s 
d u c a n t o n d e V a n d 
et de la S u i s s e f r a n ­
ç a i s e , :sa publicité con­
vient on ne peut mieux, 
pour les d e m a n d e s d e 
p e r s o n n e l d e c a m ­
p a g n e e t d e m a i s o n . 

Prière d'adresser les 
ordres à l'agence de pu­
blicité 
Haasenstein & Vogler 

Rtrar BBgasamm \ammm 

A vendre 
<iO q u i n t a u x de bon foin. 
S'adr. à M. César VOUILLOZ, 

à MartigDy-Bâtiaz. 

A i r & n r ï p n un beau c h i e n , 
V C U U I C race St-Bernard, 

âgé de 3 mois, manteau blanc et 
rouge à un prix avantageux. 

S'adresser à EMILE QIROUD, 
MARTIGNY-BATIAZ. 

Litière 
A v e n d r e F i n i s p o u r 
l i t i è r e . 
conditions avantageuses. 

S'adresser M. S. D é f a g O , à 
ILLARSAZ, par Collombey. 

A LOUER 
de suite, un pré de la contenance 
de 12,368 mètres carrés, soit de 
32 mesures, situé au Qrimisuat, 
près de Martigny-Ville. 

S'adresser à R. BRINDLEN, à 
SION. 

Aux 
amateurs 
l'oiseaux 

L'oisellerie du M a u p a s , 1 8 , 
L a u s a n n e , vient de recevoir 
un beau choix d'oiseaux exotiques 
tels que : Perruches ondulées im­
portées, rossignols du Japon, Ca­
naris du Harz et ordinaires, mâles 
et femelles, etc., etc. 

L e ç o n s é c r i t e s de comptab. 
américaine. Succès garanti. Prosp. 
gratis. If , F r i s c l i , expert comp­
table, Z u r i c h , M. 92. 

— Vins français garantis naturels = 
à 3 5 e t . e t 4 0 e t . l e l i t r e e t a u - d e s s u s 

L i v r a i s o n à domici le . Raba i s par t o n n e a u x . 

E m i l e A R L E T T A Z . M a r t i g n y - B o u r g 

Pour 

trouver une place 
de n'importe quel genre, à Mon-
treux ou environs, le mieux est 
d'insérer une annonce dans la 
F e u i l l e d ' A v i s d e M o n ­
t r e u x et dans le J o u r n a l e t 
l i s t e d e s é t r a n g e r s d e 
l U o n t r e u x . 

S'adresser à l'Agence de pu­
blicité 

Haasenstein & Vogler 

Timbres en caoutchouc 
Fr. 

Timbres de 1 à 3 lignes 0.80 
Timbres de forme ovale 1.50 
Petite imprimerie com­

plète brevetée la „ Per­
fectionnée" avec 200 
lettres et chiffres 4.— 

Cachet p. cire, 2 lettres 1.— 
Prix-courant illustré, gratis 

et franco. 

A. Niederhaeuser 
GRANGES (Soleure) 

""!• 
Vin blanc Vin rouge 

(garanti naturel, coupé 
avec vin de raisins secs) 
à 27 fr. les 100 litres 

de raisins secs I». 
à 20 fr. les 100 litres 

pris en gare de Morat, contre remboursement 
3PJF" Fûts à disposition. ~ ^ d 

Analysé par les chimistes. — Echantillons gratis et franco. 
O S C A R K O G O E K . M O R A T 

Der beredte Franzose. 
EINE ANLEITUNG, in sehr kurser Zeit, ohne Hùlfe eines 
Lehrers leicht und richtig franzôsisch lesen, schreiben, und 
sprechen zu lernen. — Praktisches Hulfsbuch fur aile welche in der 
franzôsischen Umgangssprach- schnelle und sichere Portschritte 
machen wollen. — Prix fr. 1,25. 

Zu haben : Buchdruckerei IMHOFF, MARTIGNY 

Journal et Liste des Etrangers 
de Montreux, Vevey, de la Vallée du 
Rhône et des Stations climatériques 

de la Suisse romande 
Organe officiel de la Société des Hôteliers 

Ce journal paraissant toute l'an­
née, richement illustré et soi­
gneusement rédigé, est seul à 
publier régulièrement la liste 
officielle des étrangers en sé­
jour à Montreux et Veveyi 
ainsi que celle des principaux 
hôtels des Alpos vaudoises, de 
la Vallée du Rhône, de la 
Gruyère, etc. = 

Près de 55.000 exemplaires 
sont adressés gratuitement cha­
que année, ensuite d'entente 
avec les destinataires, aux sa­
lons des| rsommités médicales, 
des a m b a s s a d e s , c o n s u l a t s , 
clubs, casinos et hôtels renom­
més en Suisse et à l'Etranger. 
Sa publicité, d'une efficacité 
incontestable, est recomman-
dable à toutes les personnes, 
hôteliers et négociants, ayant 
des rapports avec les étrangers. 

PRIX D'INSERTION : 

Annonces 20 et. la ligne ; Réclames 50 et. 

Maculatures 
à l ' impr imer ie de M a r t i g n y 

La cuisine pratique 
par M. A. M A I L L A R D 

C o n t e n a n t env i ron 1000 rece t tes expl iquées c la i rement 
et mises à la por tée des ménagères . C inquième édi t ion , 
r evue et a u g m e n t é e d 'un g r a n d n o m b r e de rece t tes nou­
vel les . G r a n d in-16, ca r tonné dos toi le .— P r i x : fr. 3,50. 
E n v e n t e à l ' I m p r i m e r i e A d . I M H O F F , Mar t igny-Vi l le 
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L'horaire officiel 
des 

Chemins dCfer suisses 
va para î t re , pour la seconde fois, en mai procha in . 

„L 'Hora i r e officiel des chemins de fer suisses", don t l 'exécu­
tion con t inuera à ê t re , à tous les poin ts de vue, t rès soignée et 
qui ne le cédera en rien aux mei l leurs horaires do l 'é t ranger , au ra 

UNE DIFFUSION TRÈS CONSIDÉRABLE 
Cet te diffusion sera encore a u g m e n t é e dès l ' ouver tu re de 

la l igne du S implon . 
«L 'Hora i r e officiel des Chemins de fer suisses" con t i endra 

u n cer ta in n o m b r e de 

PAGES D'ANNONCES 
lesquelles offriront i ncon te s t ab lemen t une 

= publicité de premier ordre 

P o u r tous rense ignements , tarifs, etc., s 'adresser à 

L ' A G E N C E D E P U B L I C I T É 

Haasenstein & Vogler 
seule chargée de la publ ic i té de 

L'Horaire officiel des Chemins de fer suisses 
Le n o m b r e des pages d ' annonces é t a n t l imi té , les 
p e r s o n n e s qui dé s i r e r a i en t s ' a s s u r e r n n c e r t a i n espace, 
son t p r i ée s d 'envoyer l eu r s o r d r e s an p lus t ô t à l'A­
gence de publ ic i té H a a s e n s t e i n «fc V o g l e r . 
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